
CANDIDATURE AU POSTE DE CO-RESPONSABLE 

DU PÔLE FORMATION DE LA JS SUISSE  

Camarades, 

Lorsque je suis devenu membre de la JS Genève il y a bientôt huit ans, la section n’allait pas 

bien : il n’y avait presque personne aux AG, les activités dirigées vers l’extérieur étaient rares 

et l’implication au sein de la JS Suisse était réduite au strict minimum. Mais il faut quand même 

laisser une chose au comité de l’époque : l’importance accordée à la formation. Que ce soit 

des formations données par des membres, des conférences présentées par des personnes 

externes ou même des discussions lors de moments plus informels, on m’a rapidement appris 

qu’il n’y avait pas de pratique révolutionnaire sans théorie révolutionnaire, et donné des clés 

de lecture pour comprendre le monde dans lequel on vit. Et cela a changé ma vie.  

Au-delà des formations que j’ai suivies au sein de ma section, puis que j’ai contribué à mettre 

en place une fois entré au comité quelques mois plus tard, j’ai rapidement pu goûter aux 

formations dans les camps de la JS, d’abord à celles du Camp romand puis au légendaires 

formations de base Pourquoi sommes-nous socialistes ? (PSNS) lors du Camp d’été. 

Pourtant, j’ai rapidement eu l’impression de buter contre des limites. En effet, l’offre de 

formation dans les camps était plus limitée en Suisse romande qu’en Suisse alémanique, les 

PSNS me frustraient par leur manque de cohérence théorique et il y avait tant des questions 

qui m’intéressaient mais pour lesquelles la JS n’offrait aucune base théorique. J’ai alors 

basculé vers l’auto-formation, en lisant de la théorie de gauche, d’abord par tâtonnements puis 

petit à petit en sachant de manière plus précise ce que je cherchais. Plus je me formais, plus 

je me rendais compte que j’étais ignorant tant les penseuse·eurs de gauche ont produit des 

analyses passionnantes sur le monde dans lequel nous vivons et la façon de le transformer. 

Et cela continue jusqu’à ce jour.  

Cette petite histoire personnelle m’inspire deux grand constats politiques :  

1) S’il est indéniable que l’auto-formation est une bonne chose, il est extrêmement 

problématique qu’à partir d’un certain stade, la formation relève de la responsabilité 

individuelle de nos membres. En tant que parti, il est de notre responsabilité collective 

de garantir que toute personne, peu importe depuis combien de temps elle est active 

au sein du parti, ait toujours la possibilité de continuer à se former, d’apprendre des 

nouvelles choses et d’avancer politiquement. Cela comprend aussi le fait de faciliter 

l’auto-formation, en fournissant des listes de ressources, en mettant en place des 

systèmes de prêts et d’échanges de livres, etc. Si nous ne sommes pas capables 

d’assumer cette responsabilité collective, nous ne ferons que de reproduire les 

inégalités sociales dans l’accès à la formation.  

2) Notre parti doit être capable de fournir une boussole politique à nos membres, soit les 

clés d’analyses pour pouvoir se saisir de tout enjeu politique et y apporter une réponse 

socialiste. Cela exige des PSNS cohérents sur le plan théorique ainsi que des 

formations sur tous les enjeux politiques sur lesquels nous avons une position et qui 

reprennent ce même cadre d’analyse.  

C’est pour répondre aux problèmes soulevés par ces deux grand constats – qui sont selon 

moi les grands problèmes que la JS Suisse rencontre aujourd’hui dans le domaine de la 

formation, que je souhaite me présenter au poste de co-responsable du pôle formation de la 



JS Suisse. Dans cette optique, il y a bien sûr énormément de choses à mettre en place, en 

voici trois que j’estime être particulièrement importantes :  

Les PSNS  

Les PSNS constituent notre base théorique commune la plus importante. Elles jouent un rôle 

absolument central dans la constitution d’une boussole politique pour les membres de la JS. 

Pourtant, en raison de leur manque de clarté et de leur incohérence théorique, les PSNS n’ont 

longtemps pas été à la hauteur des enjeux. L’actualisation des PSNS 1 et 2 l’année dernière 

a permis un grand pas en avant sur le plan de la cohérence théorique. Toutefois, un certain 

nombre de problèmes subsistent. De nombreuses·x membres ont souligné à juste titre qu’il 

n’est pas normal que le féminisme ne soit abordé que dans le PSNS 5, soit très tardivement 

dans le parcours de formation classique de la JS, et que les perspectives anti-racistes en 

soient quasiment absentes. En conformité avec notre ralliement dans le cadre du papier de 

position Perspectives féministes pour les 99% à la théorie unitaire, nous devons être capables 

d’analyser le capitalisme patriarcal et raciste comme le système complexe qu’il est et non pas 

en segmenter les différents aspects dans différents PSNS (ce qui serait conforme à une 

analyse fondée sur plusieurs systèmes d’oppression complètement distincts) ou traiter les 

aspects féministes et anti-racistes comme des petits excursus dans les premiers PSNS. Par 

ailleurs, au vu de l’importance que revêtent les PSNS, nous ne pouvons nous limiter à les 

donner lors des camps (ce qui les rend par exemple beaucoup plus difficilement accessible 

pour nos membres travailleuse·eurs et apprenti·es) mais devons trouver des moyens de les 

décliner en plusieurs formats afin de les rendre accessible aux maximum de membres 

possible.  

Des formations de base dans tous les thèmes 

Nous disposons aujourd’hui de papiers de position et de résolutions sur énormément de 

thèmes. Ces document contiennent notre analyse et nos revendications sur ces thématiques, 

c’est-à-dire l’ensemble du contenu politique concret que nous portons. Pourtant, leur contenu 

est extrêmement méconnu par nos membres. C’est pourquoi il est nécessaire de mettre en 

place des formations de base sur l’ensemble des thématiques sur lesquelles nous avons pris 

position. Ces formations pourraient prendre une forme similaire à celles dispensées dans le 

cadre des élections fédérales 2023. Elles pourraient ainsi être données lors d’AG ou dans le 

cadre de journées de formations. Elles répondent aussi à un vrai besoin : combien de fois un 

comité s’est-il dit que ce serait génial s’il pouvait avoir sous la main une formation sur tel ou 

tel thème ? Tout cela permettrait aux membres de la JS de bien plus facilement connaître nos 

analyses, nos revendications et de les véhiculer ensuite. Et cela permettrait aussi aux 

membres de se rendre tout de suite compte d’une position qui ne leur convient pas, ce qui leur 

permettrait à leur tour de déposer une résolution ou de déclencher un processus aboutissant 

à la rédaction d’un nouveau papier de position. Enfin, le rôle de ces formations de base doit 

être de se rattacher aux concepts et aux clés d’analyse présentées dans les PSNS, permettant 

ainsi aux membres de développer leur boussole politique.  

Conférences, tables-rondes et discussions  

Un dernier grand axe sur lequel nous avons une importante marge de progression est celui de 

l’organisation de conférences et de table-rondes. Jusqu’ici, cela a été fait de manière très 

sporadique et principalement sous la forme de formations-discussions en ligne (notamment 

féminisme et antiracisme, UE, Israël-Palestine). Or, il est primordial de systématiser ce mode 



de formation. D’une part, cela nous permet d’avoir accès à des analyses externes à notre parti 

et donc d’offrir sur le plan de la formation quelque chose que la JS ne peut pas offrir elle-

même. D’autre part, cela permet de renforcer nos liens avec d’autres organisations en Suisse 

et ailleurs. En effet, en invitant un collectif, parti, syndicat ou autre, nous faisons un premier 

pas vers une meilleur collaboration et donc aussi vers une gauche plus unie en Suisse. Cela 

nous permettra par exemple d’être invité·es en retour, de collaborer sur des projets concrets 

ou simplement d’être identifié·es comme allié·es dans telle ou telle lutte. L’organisation de 

conférences, à un niveau intercantonal par exemple, peut aussi être une excellente manière 

de recruter et de visibiliser des analyses politiques qui sont aussi les nôtres.  

Voici parmi tant d’autres choses, ce que je souhaiterais mettre en place si je suis élu au poste 

de responsable de la formation. Je vous remercie d’avance pour votre soutien et n’hésitez pas 

à me contacter si vous avez des questions ou des remarques !  

Thomas Bruchez 

 


